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Deux imvérialismes 


Des journaux fepioduisent une intérview récente que Winston 


Churchill, chef de l'aimirauté anglaise, aurait accordée à un journa- les franco Canadiens si b...onasses. 
(Evènement, | Aue. ce qui est une cause de supé- 


ste parisien, M.-H. Leroux. En voici : un passage: 
Québec. 19 février) : 2 


“Je ne me-fais: pas d’ illusion : tunt que des neutres seront au jeu, est DATE une cause d'infériorité 
inationale 


un blocus sans infiltrations estune chimère. L'Allemagne va conti. 
nuer de recevoir ‘secrètement une petite part de tout ce dont elle a un 

sin considérable. Maïs tandis que, vous et nous, respirons large. 
ment, appuyés à cette mer que nous avons faite libre. et que nous 
maintenons libre, je vais vous montrer comment F Allemagne sou- 
tient son souffle. 

“Le ministre a placé sa main sur le bas de son visage et il a dit: 

“Telle est la manière dont l’air lui arrive. Or, vous savez quel 
effet produit un bâïllon lorsqu'à la même minute il faut agir: un 
tel effort use le cœur. Du reste PAllemagne ne l’ignore pas. CETTE 
CONTRAINTE NE SE DESERRERA PAS AV ANT QU'ELLE SE 
SOTT RENDUE A MERCI, CAR, MEME SI VOUS, LA FRANCHI. | 
ET SI NOTRE ALLIEE LA RUSSIE, VOUS DECIDIEZ D'AR- |! 
RETER LA LUTTE—CE QUI EST INCONCEVABLE— NOUS 
ANGLAIS NOUS CONTINUERIONS SEULS JUSQU'AU BOUT. | 

Le premier lord ‘de l’Amirauté a prononcé ces paroles avec 
une chaleur singulière.” . 

Si cette déclaration est authentique—et; nous da citons sous ré- 
serve—elle attesterait” que la guerre, allumée par le crime maçonni_ 
que international de Serayevo, est essentiellement : considérée”: par 
l'Angleterre;:officiellé, éomime lui fournissant enfin l’occasion d’une 
lutte à mort-entre JImpérialisme britannique et l’Impérialisme alle 
mand. Ce serait donc, à,ce point de vue pour le triomphe de l’Impé- 
ralisme anglais, et de son hégémonie mondiale, que éombattraient 

y fas-francnise.-helee et russe—en attendant , celles des autres 
pays neutres, poussés à la guerre par les influences occultes qui l'ont 
n'ie, Te mot de Ia. fin montrerait clairement que l’Angleierre et 
ce Desinians impért inlisés sont’ entrés dans le conflit international 

ns A'attairidre,- contre une puissance rivale, un but d’ambition’et 
d'apoucil, afin d'assonvir une soif de + “ de domination 
et sila Or l'Tranérialisme allemand soit atteint de la même 
mégulomanie soit infecté dumême esprit, soit animé de 1 mème pas. 


net, prebnble. L ‘exemple de l'Angleterre aura été contagieux... 
* ts 


Mais les peuples engagés dans la guerre sontils vraiment obli 
és de choisir entre les deris. Le peuple anglais—Ini qui paie aver son 
san et son or, partage.til les vies de Winston Churchill et. du gnu- 
vernemené impérial, that is. the question. I] a lieu d’en douter,en pr É. 
sener de Ja déclaration 'suivante, d’un des chefs du labor party angiis 
M. Williams, qui dans une interview récente, publiée par les jour. 
naux anglais, a dit ce qui suit: 

Nous äutres, du parti socialiste ouvrier dans ce pays, nous pen- 
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sajorné de la population fra ançai- ‘es An glais et les Irlandais, à 


livaritages sur celui qui ne peut en iunié sunvage duelconque. IL n’a pas ze 
parler qu’une. Maïs, au Canada, les [bésoin pour cela d'aller à l’école. «c de l'Ouest, les droits de la lan- cher la nécessité de l'Anglais, à 
Anglo-Canadiens sont si crétins, êt Ei cette _ question. des écoles ?— jrue française nc furent même PAS , 0NACT les saivages à apprenétre 

+ 


imis eu question; même après que! ‘untaux pintât que le français. 
la population anglaise fut devénue {lu eause du Français fut perd: 18, 
tinajorté, Mais 1es nouveaux ar-| :545 que je le montrerai duns vne 
rivés de France ot de Québec, com. l‘rachaine lettre. | 
“uencèrent à langlichonner avec | 


C'est celle-là süitout qu'aurait été 
simplifiée, si les ffanco-canadiens, 
au lien des ‘empêtrer dans les éco- 
lex bilinghes avaient tout simple. 
ment exigé, ‘dès le commencement, 
Même les plus ardents défen- [leur droit à des écoles purement; 
sçurs de la langue française au Ca- |. francaise. Celles à, personne n’au. 
uada, ne cessent de nous rabâcher |rait songé à leur prendre. car il est |? 
in nécessité d'apprendre l'anglais: idifficile de transformer, du jour au 
{élement que,pour ma part, j'en ai lendemain, uñe école purement 
les oreilles cassées à la fin, Voyons | francaise en école anglaise. Tandis 
donc si cest bien nécessaire que çà ique pour une école bilingue, la 
Et pour ecla, considérons comment transformation se fait, pour ainsi | 
les choses se seraicnt passées, ai, [dire, sans que l’on s’en aperçoive. 
dès Île courmencement, les eana-[ Mais, allez vous : me dire, vous 
diens français avaient refusé d'ap- rêvez! c’est de l’utopie pour une si- 
rendre ct de parler l’ anglais. |tuation telle que vous le SUPPORCZ. 
Naturellement, 5} + aurait tou- c'est impossible. Pardon! ce n'est | 
jours 1 quelques manadiens fran- Ipas impossible, puisque ca existe. 
cais à apprendre l'anglais: de imê1Ca existe dans toutes les colonics 
fue que, nième actuellement ira anglaises, à part le Canada. Et ça 
encore quelques anglo-canadiens [a existé, même au Canada; et pas 
qui apprennent le français. Mais juitlenrs que dans nos chères pro- 
si la ivasse dc.la population franco- | vinces anglaises de l'Ouest. 
canadienne dans les villes aussi] Provinces anglaises? En tout 
hien que dans les campagne, avait |eas, pas depuis longtemps. Car il y 
formellement refusé d'apprendre a seulement trente.cinq ans, je 
plus d'anglais que la population | vous assure que langlais me tenait 
anglaise n’apprend de français; et{pas grand place dans lOuest du 
surtout, si ceux qui connaissaient | Canada. 
‘anglais ne s'en étaient servis qnel Depuis le temps de La Véren_ 
lorsque c'était abeolnment néces- | dr ve, le français a été la langueie 
saire et qu'ils ne pourraient pas ëx. lofficiclle des prairies.de l'Ouest et |‘ 
‘ver l'emploi de leur propre Jan- {des forêts du nord. Je ne sais st les 
que: das ce cas, le gouvernement !{ribus stuvages #étaient entendues 
aurait Gé obligé d’exiver, à peu javec les grandes puisances euro 
près partout, que ses employé par. }péennes, toujours estil, que ce fut 
lent les deux langues. Ça aurait avec ki même unanimité que celles- 
shlisé beaucoup d'anglais à ap-,ci. qu’elles adopièrent la langue 
prendre le français, et donné de ;française, cumme langue interna- 
erandes chances à ceux des cana- itionale. ‘ 
[diens-fr ançais parlant les deux, Les compagnons de La Véren- 
langues, C’était la situation résul. idrye apprirent très vite la langue |par les soUEMATITS ennemis. 
tant logiquement du texte même, des diverses tribus, au milieu des-| En revanche les gouvernements 
de l'acte eonstitutionnel. Et si. dès | auelles ils sétablirent. Leurs en. ide France et d'Angleterre font le 
le commencement, les canadiens_ | fants, les Métis, parlaient avec une blocus de la colonie allemande au- 
français avaint usé de leurs äroïts; jéeale facilité la langue de leurs {sud-est africain, et donnent quai” 
Vidée de les violer ou de les contes mères sanvages et de leurs pères {tre jours d'avis aux navires neutres | 
ter ne serait jamais venue à les [eanadiens. De sorte que, quelque | pour quitter la zone du blocus. 
prit des Anglais. t qu’on allait, on trouvait, dans | . [a situation du conflit sur mer 
Mais, me direz-vous, pour: les af_ chaque, tribu, des gens parlant ! {absorbe toute l'attention, les dépê- 
faires, ce serait très rnal commode... français et connaissant parfaite. |che officielles: font absolument si- 
Pour les commerçants Anglais, ce |ment.la: langue des natifs. Et un Jence sur le progrès des hostilités Plymouth, centre des transports. 
serait moins commode que mainte commerçant ou un voyageur, du |sur le continent. De brefs rapports |: L Angleterre a. fermé la route de 
nañt, peut-être. Mais pour les Ca moment. qu ui parlait français, | nous parviennent cependant d'au. ka Manche, afin de déjouer 1 ACIVI 
nadiené-franicais, ce serait incon_ RE éprouvait aucune difficulté à À se {tres sources et nous indiquent quel. | té des sous-marins ennemis et de 


testablement plus coninode. La jiaire comprendre. Le ques changements partiels qui réquisitionner le plus grand nom 
bre de vaisseaux possibles. La rou. 
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riorité ‘personnelle incontestable;: 
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Marche e des événements dans 
l'effroyable cuerre actuelle 


Récit au iour le jour d’ après les dépêches eurepéen 
nes jusqu'à date 


Après une semaine de blocus, les 
[sous-marins allemands ont coulé. 
douze navires dans la mer du Noré 
‘dont neuf anglais. L'intention de 
FAmirauté ‘Allemande en main- 

cnani cette attitude extrême 

sans répit, est de détruire les vais, 
seaux qui transportent les troupes 
anglaises en France. T° Angleterre 
: envoie environ chaque jour 15, ,00$ 
‘soldats sur les champs de bataille: 
près de 800,000 se dirigent main, 
[tenant vers les Flandres, afin d’ai 
|der le mouvement général offensi, 
des armées alliées au printemps. 
|Plus de 500,000 restent. encore .à 


MErCREnNt 24 FEVRIER La bataïlle désespérée des Monts 
Carpathes se poursuit avec un nou- 
veau regain d'activité. Au défilé 
Dukla, les Russes font preuve d’un 
courage surhümain et d’une tena- 
cité vraiment héroïque. Les armées 
en présence s’enfuissent dans les 
tranchées. | | 
Un autre engagement important 
sé DOUTEU, AU sud-ouest de Stanis. 
lau, en Galicie, où pour la troisiè. 
me fois les Rus sses ont encore vic- 
torieusement repoussé la marché 
de l'aile droite des troupes- austroi 
allemandes. 


L'attitude néfuste des sous-ma- 
rins allemands dans la mer du 
Nord continue à semer l’indigna- 
tion en Angleterre et à agiter les 
Pays Scandinaves. Le navire an. 
glais “Oakly”* saute dans la Man. 
che, frappé par une torpille d’un 
sous-marin: l'équipage s'échappe 
en partie grâce à la prompte inter. 
vention d’un bateau de pêche. 

La Norvège est grandement sur- 

excitée pax Je perte du navire 
“Regin” autre victime des sous-ma 
rins allemands. Le gouvernement 
envoie une protestation énergique 
à Allemagne, et suspend out 
commerce avec les ports allemands 
jusqu’à ce que réparation entière 
soit donnée. 

Cependant, jusqu'ici. aucun des 
uavires {ransports des troupes an 
glaises en Frances, n’a été atteint © 
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seule différence qu’ il y aurait avec 
la situation actuelle, c’est que dans | 
tout centre possèdant un groupe 
français - un peu considérable, on 1c 
parlerait français dans tous les-ma- 
gasins. Trouvez-vous que ce serait 
un si grand désaÿäntage pour l'in 
fluence de la racé- française? 
Mais, les -ouvriers Canadiens 
français auraient de grandes diffi. 
eultés pour trouver de. l'ouvrage, 
s'ils ne par laient pas ang glais.— 
Mais non ! puisqu'on parlerait leur ; 


dans le nays, ils se rendirent corp- 


rien faire sans :le français. Aussi, 
depuis: le Fort William, jusqu ’au: 
fond du MacKenzie,tous leurs em- 
ployés, qu'ils fussent Anglais, E- 


en faveur de Ja bonne volonté entre peuples?” 
+++, 


y aissant dé. côté, pour le moment. le rôle pacifieateur dont 
peut se hercer le socialisme anglais ou le socialisme allemand, alors 
que le socialisme egt essentiellement révolutionnaire et: opposé, en 
prineine à la paix sociale, il faut bien reconnaitre que le bon sens est 
plutñt du côté dé Williams.que de. Winston Churchill. Williams sait 
ce que la bénédiction —à. Feny ers-— qe là guerre qu'on veut absolu- 
ment pousser’ “jusan ’au, bout. a coûté, ot coûté et coûlern encore au 
beunle änglais.: ‘surtout: à: la classe. ouvrière, : e c'estä-dire an:gros de 
la popnlation. JT sait les. ruines qué cette” gucrre à “déià à, aeeumulé et 
aeetiniolera: forgément TT sait quels‘ denils. aualleé lumes;’ quelles 


Lens En 1870, au mament de len- 
ltrée. du Manitoba dans la Confédé- 


€ {e- vince 
langue dans: tous “es: chantiers et : lration capadiénne, et pro 1 
était, ‘aussi fra ancaiso. ,aue- Québec. 


l incs. Ts se arouperaient - da! 
es, USE OU ÎRt: ee furent | les À riglé s.qui firent : 


sons que nous pouvons toujours nous employer utilement à prépa- 

rer la paix. On nous dit que nous sommes engagés dans cette lutte 

pour aller jusqu’au bout. Que devons nous craindre, si.cela signifie 

avec un nombre analogue, auront à se battre jusqu’à li deriière ex. 

trémité du dernier million d'homines?.. 

“Cette perspective.nous remplit d'horreur. Certainement on peut 

faire mieux que cela pour hâter la paix. La voix de Liebknecht 

tendue de ses anciens amis, en France et en Angleterre. Nos sympa-|n 

leurs efforts, pour arrêter l'Allemagne dans la-voie de folie où elle 

pour le bien du monde. Pourquoi donc ne pouvons nous .pas parler 

de paix, en Angleterre, sans nous voir Laver d’anti-patriotisme® 

Est.ce que nous, peuple anglais, nous avons trouvé que cette guerre 

que nous puissions négliger les plus nobles sentiments qui militent 
Vantage, ‘an lien de. . s'éparpiller |; nsérer. dans l'acte! ‘d'incornoration 
dans les masses des’ouvriers de. lan-! las nt 
a: clause es: écôles: séparées: 
gue anglnisé: et: de: seligion proies ! 
tante, Pensez-vous que. ce serait un ! 

si ‘eränd mal 

: Pac, par 


aue l’Allemagne, avec cinq ou six millions de soldats et les Alliés, 
{chef du socialisme, parlémentaire, en Allemagne) devrait être en. 
thies ouvrières doivent encourager les socialistes allémands . dans 
est envaaée. A coup sûr ce qui se ferait,. dans ce sens, serait fait 
est une $i grande bénédiction—such a tremendous blessing—pour 
Ti enscianement bilinque: parce que: 


mer cs rofondes ‘en sOnÉ en. seront Jeonséquences tout cela ne pr 
ê à ‘'dEtat. qui - 
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& Es éraignaient que les Métis: 


.ne RL y. aurait bic 


- nie nt les empêcher d'ap-: 
it atiéints ‘de. quéiques: individus : ‘qui P Le 
FI SR  lisolément äns, un centre: purement 
‘ y gnge | anglai 
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eclni :. arriverait |: 
oins: ‘souyent que’ Ê 
is trans 


laifficaltés.*. 
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ARRETE 


: Lorsque les comimercants anglais 
| des ‘compagnies du Nord-Ouest et}* 
de la Baie d'Hudson : arrivèrent | 


te, totit de suite, qu ls ne pouvaient 


cossais où Jrlandais, p ariaient fran. | 


eh 


; | jugcant Îes autres d'après enr mat 


général des troupes. 


nement. pour la posses 


TOY: après une lutte meurtrière de: 
‘MaÏSONS EN MAISONS, 
les troupes francaises. Celles-ci, for- 
cées ‘d'évacuer la place, le'fivent à 
reoret, aussi à peine sorties, elles 
reformèrerit leurs cadres et se lan- 
cèrent en une brillante charac à da. 
baïonnette. à l'assaut des positions 
perdues. L’ennemi ne put résister à 
cet élan impétueux qui broyait tout 
sur, son Dassave : if tint bon pen- 
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ês blus grandes’ pertes. Finale. 
ment. LX ni 


itla'f ite, abañndénnant 
déux. bat ilons ‘complètement: dé. 
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n'influent point sur le mouvement 


. Près de Pont-àMousson, les AL 
Îlemands combattirent ‘avec achar: 
ssion des vil. 
lâges ‘de. Signal de Xon, et de Nor 


ils, délogèrent. 


te de-ces transports vers la France, 
part de Plymouth et se dirige vers. 
Cherbourg et Le Havre., . 

Les Etats-Unis. ont soumis aux 
gouvernements respectifs de. An. 
gleterre et de. l'Allemagne une n9- 
te relative à ce blocus. des soUs-Ma- 
rins et à l'entrée des approvision. 
ements en, Allemagne, réservés 
cependant, à la seule population. 
civile. Aucune décision définitive 
n'est encore prise. . 

.En Extrême-Prusse, les vicléires k 
allemandes, extrêmement  exagé 
irées prêtent | à des connmentairer 
‘vivement opposés. L’avanee des AL 


davt “uelques. heures, mais au prix | lemands est définitivement «urêtée 


‘sur le Niémen, "où: trois détache ‘ 
ments CESAY ërent Yainement dé tra. 
verser Je fleuve La. cavalerie russe 
les enfonce : aussitôt s'emparent. 
d'un grand: nombre de prisonniers 
slet:de multiples “éngins, de . destrue_ 

tion, qui. nus servir. à faire: 
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iffict tés soulevées. |# 


nergique au nord de la Pologne, de. gueri 
Un: peu “plus & au nord, un combat ! . Tous:l ï 
Violet est engagé à Stabine et à .pour investir. ‘et. s'emparer ‘de la; 
Jastizabi, villages ‘situées entre “fortéresse ‘de Verdun: ‘sont demeu. : 
Grodno et Augustowo. rés jusqu'ici sans” résultat. Leurs: 

‘ Dansles Carpathes, la campagne actives opérations.sur les-hauteurs: La fernie athtude:c 
jest non aoins active: les forces aus- ‘de la Meuse. furent d’abord, com- ‘re de: ref se les” : 


° Couvertures 
calier itournés 


“tions civiles: de” TATemagne. :Des es champs de: * bataille. - Aucun | 
‘ligne de communicatin est soute. | Les troupes austro-allemandes mesures de représailles très sévères mouvement n’est entrepris contre |. 
anue par l'arrière-garde. en Galicie jouent du malheur: -: immédiatement ‘adoptées, et] ‘mnemi: l’ordre: est: ‘exprès: user | 

La Bukovine est de nouveau té_! ‘leurs positions deviennent critiques |l'Allemägne e:_verra“-forcé.. de ‘l'Allemand à petit : “feu ‘jusqu’au | 
xoin d’une attaque russe. Les en face de l'avance des Russes sur plier sous le joug de la Reine des. printemps. Et alors, lorsque le s0. © 
ctroupes russes ont réoccupé la ville leur flanc déjà gravement menacé. | Mers. leil aura dürci: les routes embour- EE 
«de Sadagora, à quatre milles au |Les colonnes d’attaques autrichien. | + : France comme la-Russie ap- | hies, l’attaque:g générale sera repri- Dr H. FOUCHETTE. 
mord de Tchernowitz Les Autri- jnes se sont trop hasardées à l’inté. | prouve les décisions de l’Amirauté se sur une vâste ‘échelle. De grandes ï : DUCK'LAKE: 


ë, les fistins,: k 
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chiens dépècheni de nouveaux ren- Iricur du pays: elles se voient cou. | A nglaise et cor:obore ses moyens batailles décisives écraseront le fier HEURES DE BUREAU à . Batisse Kerr 
“Écrits à cet endroit-menacé. per leurs lignes de communications cuercitifs contre les--ous-marins-al | Tentan et le chasseront de France, | De 9 à 12° brs a.m. et. ‘de 1 à 6 brs p.m. 
La Russie aspire de plus en plus avec la Hongrie sur la frontière lemands. Cependant ‘le gouverne. | Dans- ‘VArgonnie, un dépôt de CONSULTATIONS À: LA MAISON - RÉGIva = Saskatonwax 


à lPoccupation de Constantinople: | r.u:naine. ment américain-ne S offusque’ -pas munitions. ennemi saute près de , À tonte heure Au soir. 

ce merveilleux port des Dardanel.| Ta lutte entre Autrichiens et {de cet échec; ses démarches répétées St Hubert. Dans la forêt de Melin. 

Les développera son commerce exté- |\ontenégrins reprend avec vi | prouve: nt sa sincérité et démon- court, les Allemands arrosèrent les 

rien cb contribuera à l'extension |« meur: déjà ces derniers ont re-|:ent toute lirmpartiatité ‘de son trancliées françaises -avec de l’hui. 
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de ss grandes ressources intérieu- ‘poussé et mis en pièces un détache. | attitude. Dee [le et mirent le feu. Forcés .d’éva- The . 
æ + L'A Angloterre. d’après une dé-} ment autrichien, venu à leur ren-} Le bombardement des DardanelL ! cuer la place les Français se lancè. ; 

ration de Sir Edward Grey, Ap- |contre en Bosnie. les ec poursuit activement : de la rent-sur les ‘positions allemandes MEDECIN- BANKS. STUDIO 
ÿ.ouve ces intentions TuSses qui! Au nord de la Pologne, les Rus : part tes 40 vaisseaux de guerre. des et les emportèrent d’ assaut. Æ CHIRURGIEN F ‘1-7: Successeur de Chisohilm Studio 
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À entreprises cemmercialss de Ba offensif des armées allemandes lent des dommaces très sérieux:et : |Vartillerie lourde française accom. : Travaux exécutés promptement 
£ .ude Bretaour. vers Varsovie le terme rêvé de leurs donnent libre accès aux croiseurs . .plit de nombreux ravages: elle-fit oe x étions Con de photographio 

É 2 ention aux commandes par la poste 


i.« communiqué officiel de Pa. |constantes.invasions. Mais les Al- }de passer indemnés cette zone dan sauter vingt wagons de munitions 
5.- “+ d'un laconisme désolant: ilemands reprennent la défensive et 'ecreuse. L es croiseurs anglais se: tanéantit tout un détaéhement de 
& bai partiels. échanges d'artil. idéploient peu d'activité. Défini sont avance és jusqu: à - Hortari, dé | ts ” - 
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Æsvenr de la nuit. les Jarabiniers | 
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une double économie en achetant chez nous. 
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ne. ét nsuite ‘dans .ses s role 


[êrne: considérée [a doom, Ë édueatiôn apparait ‘déjà 
orale 
: .de vue: des relations socialés, Véduce_ 
C & pierre de touche dé ce qu’ ’on.est' convenu da. 
per PéHomme ü monde” ou la “femme du monde”. Le vévi:” 


diré : Fho: tT esprit, toujours en’ ‘éveil saisit. Les moindres 
nuanèes Bat apprécier. exactement -la valeur du moindre geste, 

“apparence la plus ins signifiante, € qui possède le 
tact pour € dire c qu'il. -faut,; quand il Je faut, et comme il le faut 


a lieu, pu 
‘du monde  possèd 


èd art, de ne. jämis se ‘compromettre, ni pour 
le bien, ni pour le al, ‘dei mesurer. toujours ses paroles et ses dé. 
marches dans un: séhs Favorablé à à ses intérêts; l’art de dissimuler ; ; 


- Aussi; “partout. 3 . 
sidérées' com e:dés oracles, et ses moindres gestes trouvent aus.” 
sitôt de nombreux i imitateurs. 

En un mot,- ‘Thomme du monde possède l’art si difficile 
qu’on appelle le “Savoir-vivre”. 

*. Prenez maintenant, par contraste, dans le monde, l' homme 


ui manque de “Savoir-vivre”. On le fait, on l’évite comme un 
q q 


l … fléau; ilest au ban de la Société mondaine. Cela démontre quel 


cas le monde fait, de l'éducation. 
“Et pourtant, l'éducation mondaine, fhute nuancée, tonte 
|... À difficile qu'elle seit, m'est qu'un sorte de véénis brillant ans le 
| vie morale: Très féuvent méôme:ello m'est qu'un voile eur. 
destiné à cacher seu: séus des apparences élégantée, de profondes mÿe. 
L. . sires, phyziques'et'inerales. (Combien de partennes, par exemple, - 
I. | qui poursuivre ro ke extravagences de Ja mode, _font dei dépens 
. | bien au-dessus de leur condition, et de leurs. royens; et ; 
| “À  follemeni un: ‘argent: péniblement: gagné et si nécessaire ailleurs! 
Pour “combien, les. ‘apparences. inondainés, ne sont que le - 
décor bypocrite ‘d’üne: vie de désordre!” 

A'vrai ‘dire, Ja: ‘vie du: ‘monde, peut, commander certaines at- 
titudes, : certaines façons d' agir, certaines manières de vivre. voir 
même certains’ sentiments, etpar là,'esotc er une grande influen- 
ce sûr la À vie inorâlé ‘d’un peuple comme desindividus. 

“Mais: trop : soüvent pour ne pas dire toujours, elle se con. 

Ma tente des appérences: elle’n ’atieint ‘pas directement, le fond de 
l’âmie, Je sanctuaire intime où se forment les convictions, où 
8 'élaborent les sentiments vrais, durables qui sont à la base de 
toute. véritable vie morale. . Et ceci est autrement plus important 
et plus décisif que Île code des relations mondaines, de Ja pdlitesse 
du décorum.. C’est pourquoi ln question de l'éducation propre 
ment dite est ailleurs et plus haut. Et il n’est pas difficile de s'en 
rendre compte. Lu - 

La lutte sans trêve que l'Eglise de Dieu contient contre ta 
Révolution, s'est vite concentrée autour de l’école. 

L'Etat moderne qui veut monopoliser à son profit, l’ensei. 
gnement;: ‘sait bien : que l'Eglise tiendra en échec-tontes les doc- 
trinès révolutionnaires: et libérales sur lesquelles. il repose, tant 
qu’elle aura ses propres écoles, et tant que, dans l'école, elle pour- 
ra enseigner. ‘Car. l'Eglise, en-vertu même de sa mission divine, . 

| est.une Société enseignante, “Allez, enscignez toutes les nations, 
| dit Notre Seigneur, à ses,apôtres on leur confiant leur mandat. À : 
l'Eglise seule.J. ésus-Christ + a.confié le dépôt de la rév lation, de la. 
vraie religion. : ‘en ‘investissant pour le gârder:i intact, dn prod 
gieux privilège de Pinfailbilité. Ci 
Le lutte scol: du a à 


de la vérité; 


le cas le plus importa t.de.la lutte éternelle. éntre 1 Tien et- Je° 
Ma, entre, Dieu” et' Satan, soi implacable: ennemi 
“Et puisque Notre. Seigneur a dit: #Celüi ic 
| m'écoute,et ë = 
pour moi, .estcontre. FCUR ; ‘nous dévons conclure d 
qui ne sont. pas avec Eglise, dans cette question vitale ‘de l'édu- 
cation sont: ‘contre Dieu, et avec: le démon. Par une conséquente | 
1 |. inéluctable, toute’ -société,. organisée ‘pour soustraire" Venfant à 
l'influence éducatri ‘de VEglise, - sfaitrüne "œuvre. diabolique. : 
par ignorance, indifférence, ‘entrainement ou: 
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indé, c’est l'homme “bien élevé”, ce qui veut 


de se, montrer toujours nécessaire ou utile, au temps opportun. ce 
“est recherché, adulé. Ses paroles sont con. : 


P maine. Ce est un Ent Slug bathétique à eut être, En tout c cas, | : 


ON 


que tous ceux, 2 . 


Trait en être autrement sans a d'une éducation con” . 


| dence de lannalyse de son but essentiel." 


- véritable vie morale. 


.! des tendänoes, ou’inélinations particulières, que. suscite au tea. 
 &e n6s ânes le besoin du boñheur. ei es 


“loin, que 


. mystère, de l'avenir ? Où sent les] parent 


| leur à à une âme qu'à la condition de ‘compénétrer” ses” ‘énergies 
. supérieures: Ja conscience, le cœur ‘et la “volonté. ‘Or, poùr: que 
but à “atteindre. pénètre le vie morale, il faut, au préalable, qu'il | 
‘ nos actions comme.un devoir: il faut de plus qu'il soit aimé, qu’ il :: 
ait pris possession du cœur, qu'il en ait élevé les sentiments jus. 


| but, ? te 


condition. : 


cel in point qu’ “il ne san. 


| “20. Que l'éducation, :soit:1 pivot de la vie morale, « son €. … 
| efficient le plus nécessaire etle-plus décisif. cela ressort avec évi 
A 
‘Par. définition, Jédüication : ‘à: pour: pat de rendre l’homme 
tel qu il doit être, en développant: et enracinant dans son ‘âme. 
les énergies qui: constituent: es: assises indispensables de toute :. 


. Entendue dans ce sens, bien: qu 'elle désigne tout d'aboïd, ja 
formation intellectuelle et morale de l’enfant, l'éducation .s’& : 
dresse à À-touies les conditions, à tous les â âges, à toutes:les étapes : 
de la vie, jamais Fhomme n ’est complètement ce- qui fil devrait 
être : elle concerne la société, comme les individus, . ‘ 

L'éducation a pour but-de former ce que: de-bon sens popu- 
laire appellé: le véritable honnête homme: l'homme de bien, 
l’homme qui marche droit, l'homme de devoir; et,. au point de 
vue surnaturel : lo vrai chrétien, | le bon chrétien. 

Ces formules concises, mais extrêmement riches, de la « 
gesse populaire, contiennent comme un précis de cette philoso. 
phie éternelle, qui repose sur les assises même de l’âme. | 

Qu'est-ce en effet,que l’homme de bien l’homme qui marche 
droit, le véritable honnête homme? Sinon l'homme dont le con. : 
duite et les sentiments habituels sont. toujours à là hauteur du 
devoir ainsi que de l'idéal et des. vertus que ce termecomporte : 


‘l’homme dont l'intelligence et la conscience discernent toujours, 


dans le chaos des événements, des circonstances, des détails de la 
vie, le Sentier étroit de la vérité,. le seul qui conduise . droit au 
but. 
Or, si tout cela .peuts exprimer en quelques lignes, l'ensemble 
de conditions, de qualités, de:vertus que cela implique; suppose 
us prograrsmie. de vis: ‘e-dificile et éxtrémément -complène. : 
Une brève amalysé suffira à le démontrer jusqu'à l'évidence. 
“És edet le première ol le plus essentielle ‘condition de. tou. 
te ve moral, pe d'or Te ot qi comme dan sommet de 


vé, domine, gonverne le détail des actions quotidiennes ; et, seu n 


bisble ë un Aimant fix. dans Fevenir, stire, oriente chacune ”, 


Par définition, Je.but de la vie se trouve plus heut et plus, 
ensemble des pensées, sentiments, actions’ qui. consti 
tent, par le-:menu,.la tramé de l'existence: ici-bas. Et ia valeur . 
de Ja vie viendra précisément de ce que chacun des éléments si 
complexe de cette trame mystérieuse, constitue comme un offort 
vers ce but. N 3 

Sans but, sans idéal, une vie humaine, s si agitée qu ’elle soit, 
ne saurait être autre chose qu’une folle dépense d'énergie, un 
piétinement sur place, le mouvement stérile du roseau que vient 
agiter la moindre brise. 

Quelle valeur morale possède l’ homme qui, toute sa vie, n’a 
fait que suivre passivement le cours des évènements, s’abandon- 
nant aux occasions, aux circonstances ; qui n’a jamais réagi sur le 
milieu environnant, qui n’a jamais porté ses regards au dessus de 
lui-même, vers les régions sereines où se trouve la raison supré .- 
me, et le terme dernier de la vie: où l’accomplissecent di devoir 
rencontre enfin sa véritable récompense: le bonheur sans mélan. 
ge et sans limite? - 

A vrai dire, est-il même possible de rencontrer une ême qui 
n'ait jamais ressenti aucune aspiration, aucun élan vers l’idéal, 
vers l'infini? Sans doute, il.y a bien des âmes légères, incapables 
d'effort sérieux et continu, de sentiments élevés, dont l'existence . 
frivole n’est qu’un tissu d’incohérences et de futilités. Et néan- : 
moins, où est le j jeune homme, qui, arrive à Vâge de choisir une 
carrière, ne s'est jamais demandé ce qu’il serait plus tard, lorsque 
livré à lui-même il deviendrait Partisan. de.sa propre destinée? : 
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k Quelle est le jeune fille qui est arrivée à l'âge ubile, sans avoir - 


cr 


‘laissé s'envoler son irsaginetion et son cœur vers: Pis 


Liaures e 
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incennu et.le. . 


enfants sans jamais se poser la question ‘æe lour’aver enr? 
Mois précisément, le but de le vie ne peut donner. d ve 


‘soit connu, jugé; apprécié à sa juste valeur, que par: le. moven de. 


qu’à la hauteur de l'idéal qu'il contient, il: faut, enfin, qu’en fait,. 
la conduite de tous s les ; jours soit une ‘tendance effective vers ce 


-Et certes ce, an "est pas chose fneile que c de réalier eétic triple 
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L Prises ‘au sujet de leur propre viel M 


"sans vie,.comme là nâture dans laquelle: il st: impuissant à à suci 


nts s Émrael sur les défauts réèls, et lens Piétendues ù 
és ürs enfants; alors qu'ils se xnôntrent très Clairvoyants: 
sur les défauts des enfants des autres! 
È ombien d'hommes jugent avec beaeduip de diééerneme 
“la vi morale de leurs voisins, .qui commiettent de lourdes . mé 


. Combien savent. percer à jour et flageller chez les autres! de - 
mêmes défauts : qu’ils se refusent à reconnaître chez eux-mêmes |. | 
A ceux-là, “Notre-Seigneur dit-dans son Evangile- “Ponrquéi E OUT 
‘regardes-tu. la paille qui est dins Pœil de ton frère, et ne Temar- : 
“ques-tupas la poutre qui est dans ton œil?” 


tu dire à ton frère: Laisse-moi ôter la aa de ton œil,-alors qu'il : 


votis mesurera.” ss Math. VIL 1 et 2. ) . : 

. À certains jours de calme et de sérénité morale, le devoir 
apparait dans sa clarté, et quelques instants: après, au moindre’ 
vent de passion, il semble enveloppé de ténèbres et d'incertitude... 

. Combien savent parler admirablment du devoir et de la 
vortu, quand ils s'adressent aux autres, et semblent ballotés dans 
tous les sens, dès qu'il s’agit d'eux-mêmes! 

Etrange contradiction | Désastreux illogismel 

Et néanmoins, phénomène facile à à expliquer. Car celui qui 
recherche Îa vérité d’une manière purement spéculative ou pour 
. des motifs impersonnels désintéressés, celui-là ne rencontre en 
lui-même, aucun obstacle qui s’intercepte entre son esprit et: 
Vobjet de ses recherches. Il suffit que son intelligence soit dans 
les conditions requises pour saisir la vérité. 

Mais dès qu'il. s'agit de s'appliquer à lui-même la vérité 
sous’ forme de devoir à remplir, d'effort à faire, de renoncement 
à- “pratiquer, alors il lui faut envisager de nouvelles perspectives: 

à savoir les relations du devoir de la loi morale avec sa propre vie: 
et dès lors, intervient un élément qui peut être décisif dans les 
” apprécistions pratiques de la conscience. Cet élément est formé li 
. de tout ce qui, en neus censtitue: l'amour de soi, l'amour du D 
‘bion_ôtre, de ses aies : la répugnance au sacrifice, au renonce. 
met, à tout ce qui demande de l'effort. Or tout cela fait intime, 
met partie de mous-mêmes, de notre propre vis, et pour cette 
raiséa, ‘influence puissamment la conscience dans les jugements 


& :pistiques qui doivent: gouverner notre vie, nos affections, ètc. 


.C'ést. pourquoi, . certains. péchés, certains abandons qui se ratta: 
chenË”’aux plus violentes passions de la sensualité, -surtout lors. 
qu ‘ils sont devenus babituels, finissent bien vite par obecurcir la 
raison pratique, oblitérer gravement, et parfois même, irrémédia_ 
blement le sens moral, Les hommes sensuels, les voluptueux, les 
débauchés, livrés aux passions de la convoitise ‘sont comme en- : 
lisés dans. la sensualité, et leur âme prisonnière, n'est plus. cape | 
ble de s'élever assez haut pour atteindre l'idéal." 

On. peut en dire autant de ceux dont la préoceupation cons. . 
tante, unique ne s'élève jamais au-dessus des affaires temporelles, 
‘ Combien, parmi ceux-là, sont incapables de saisir la signification 
et la valeur morale, de mots tels que ceux-ci: bonté, cherité, 
amour du prochain, détachement, abnégation, sacrifice, union à 
Dieu, amour de Dieu, piété, dévouement, ete. Tout ce qui ne se 
rapporte pas directement à leurs intérêts temporels n’a plus pour 
eux, aucun sens. Ts n'ont plus qe une morale, celle de Pargent 
et du succès, ‘ “ . À: 

b) Maisilr ne suffit pas d'avoir la connaissance, ni même : È 
la conscience exacte. du devoir: il faut encore en avoir amour. . 
L'amour! force mystérieuse, féconde, dont, sans doute la fai- 
_ blesse et la corruption du cœur, ont abusé lamentablement, mais 
dans sa première origine et sa destinée, force divine qui consti. : 
tue le grand ressort de là vie morale, et qui renferme. l’explice. 
, tion dernière, du dévouement, du sacrifice, du don de soi, ‘de . 
-l'héroisme ; qui renferme-en un mot le secret de toutes les. gran. | 
des vies, et de tout ce qu’il. y a de vraiment grand dans lavie... |. 

. ‘Quelle: force, par ‘exemple, explique le dévouement mater... te 

‘nel?. Quelle vertu pousse le soldat à offrir sans hésiter, ‘88 vie, au |: 
Prernier. appel de ls: pairie en danger? Quelle puissance porte le. 
jeune 6 homme, da jeune fille, : au printemps ( de la vie, à quitter. le. 
. Matide, avec, ses promesses, ses avantagés pour ensévelir leur ‘vie 
-aû fond d’un cloître, à la. consacrer à une existence où: tout: est 
‘ renoncemient?: Quelle é énergie intime donne aux: missionriaires le, à 


‘ Courage d'affronter toutes sortes de souffrances physiques et mo: #" [. L 


erspective dé-récompense 6 où de ‘consolation: terres-. 
x OUrrions contiquer indéfiniment ces questions: 
toujours, Je; réponse. réviendrait. Ja même: l'amour: l'amour: me 
‘ternel,' Yamour del# patrie, Tamour dé: Dieu: Pamour des'âm 

“L amour est à le pensée aux: convictions. æ < que a. chaléur : 
“està la. Jurière: NL 2 

Le soleil d'hiver, quelqu brillant qu il! (sit, emble: être. 


ter les tressaillements de ‘la: fécondité. ' Gi Ë 
"Maïs laissez venir le soleil du printemps et vôyez quelle mer 
veilleuse: floraison ! D'où vieñt.ce chañigement? C’est qu’au prin:* 
- temps, le soleil: fait rayonner la, chaleur. Lorsque,:du: ‘sommet de : 
Pepe, uné pensée, une. conviction est. descendue dans le-cœur, : 
pour ÿ. puiser de là.chaleur, elle dévient un sentiment, au'sens le 
plus: élevé du rnot; c'està“dire unie idée chaude, vivante'e fécor 


inideur et ld- noblesse: es sentiments” 


haïeur doi 


Se 
COIN 


[ès Te et 1e chemin ffi pi 
" St Paul, dans s son épifre aux Rémiains 
, per. ce: . paroles! ‘impressionnantes’. ‘le “otoit”est 3° ima: portée, 
- maison le.pouvoir de l’ accomplir. -GÇar jé néifris pas le bien que 
: je veux, etje “fais le rnal qué je ne. veux ‘pa (Rém. VIT 18, 191. 
Et par là, il apparait combien düit être profondément encre 
dans le éœur, le sentiment du bien, pour se traduire dans ln von. 


duite..  ‘: 
Tout ce que nous venons de dire sur a n étare de la vié morale 
s'applique également à à l’ordre surnaturel mais aveé plus de-vé- 
-rité et d'une. manière plus haute: l'idéal surnaturel étant infi- 
niment supérieur:à l'idéal de l’ordre purement matériel. 
- Pour faire le: bien, dans Fordre surnaturel: pour vivre de 
‘la véritable vie de la Grâce il faut que l'homme élève ses pensées 
et ses sentiments jusqu’ à Dieu. Sans douie. c'est lu arfce qui met 
en nous cêtte force divine, mais la grâce ne change pas les lois de 
l’âme; de la pensée du cœur, de la volonté: elle t transpose leur 
action dans un ordre supérieur: à savoir, dans l'ordre même de la 
vie de Dieu: et c’est bien l’hommie qui avec laide de grâces, sou. 
verne sa propre vie dans l’ordre de cette vie divine. 
A. la lumière des considérations précédentes qui ne voit com- 


bien il est difficile et compliqué de viv re pleinement: quel en- 


semble de vertus et d’efforts cela suppose ! 

Maintenant, en regard de ce but à aticindre, de cet idéal à 
réaliser supposez une âme humaine abandonnée à ses propres res. 
sourcés, supposez, surtout. une ämie d'enfant, foure neuve dans 
le vie. - 

Toute sa force pour réaliser cette Vie. ne pourra lai venir 
que d'elle-même, ou du dehors. 

Le dehors! Quelles influence: guéttent l'enfant. au sorur 
du foyer paternel? N’est-il pas vrai que.dans le inonde, d'une ma 
nière générale, trop souvent au sein de Ia famille, 6 par fs no 
me, au sein des familles chrétiennes. on respire une atmosphère 
saturée de frivolité, d'égoisme. de naturaliare? On cherche le 
bien-être le plaisi , l'argent, le luxe. l'éclat: on est rempli de pré- 
occupations, terrestrès : mais du ciel. des vérins qui : V conduisent, 
qui denc s'en-préoccupe . surtout d'une inaniore <érieusoe et has 
tuelle? ‘ 


Ainsi, par exemple, actuellement. title monde He tout ie 
monde cherche dans la lecture. une distraction, des “motions 
nouvelles, la satisfaction de la euriniie. ne manière de iner ke 


temps ou de le passer agréablement. 
Or, prenez les livres, journaux. magazines, broc hures, tracts. 


etc., que l’on répand partout à profusion: où sont les éerits dans 
lesquels le lecteur pent puiser comme À une suuree pure. l'es 
prit chrétien? - 

Certes, Nos Très Chers Fire nous semes fiers de passé. 
der dans notre ville épiscopale nu vaitlant journal, franchement, 
intégralement catholique, soutenant avec une’énerdie au-dessu- 
de tout éloges les intérêis de !'ulis de Héensf' ris #= 61 Yan 


sommes heureux de profiter de veu meeason pour rendre témioi. 


gnage à son courage ef à son exellent «prit. 


Nous aimons également à rendre un't ruée ur analonue 
à l'excellent journal de langue anglais, paille à LÉ fuinipes sous 
le nom de Noréwest Review. ‘ ‘ 

Ces deux journaux, nous voudriou- lee voir repectivement 


dans toutes les familles chrétiennes dé mure Dies, 

Mais ce ne sont que des journaux hehilotmadaires. Et par 
contre; quel flot de littérature indifférente, et mèmie ouverte. 
ment hostile à notre sainte religion, et trop souvent destructive 
de toute morale! ‘ 

Ajoutez à celà, les théâtres, les vues animée<, les sociétés neu 
tres ou soi-disant telles, ete. et dites si l’atinosphère que l’on res. 
pire dens le monde n° Fest pas mortellement empoisonnné! Qui 
donc va soustraire l'âme de l'enfant, à l'influence pernicieuse de 
cette atmosphère. qui va le prémunir contre 6e pinison ? 

Sans doute Dieu a mis au fond de l’ârnc humaine, des aspi- 
rations profondes, indéracinables, vers le bien, et il n°v a pas 
d'homme qui, un jour ou l’autre, au cours de sa vie n'ait pas 
éprouvé, au fond de lui-même, la conscience du devoir, le senti- 
ment du bien, de la religion. Mais tout d’abord, ces aspirations 
ne sont par elles mêrnes. qu’un vide immense, accompagné d‘un 
besoin qu’elles sont impuissantes à satisfaire. 

Et surtoui, avec ces a-piration au bien, il y a au fond de 
Yâme humaine, des inclinations, tendances au mal. Abandonné 
à son propre penchant, l'âme humaine tend plutôt à descendre 
‘qu’ à. monter. ° - - 

D'ailleurs même les aspirations les plus nobles, ne sont dé. 
posées en elle, qu’à l’état de germes lointains et indéeis: 

Or, le germe, même le plus fécond, si vous ne le confiez pas 
à un terrain convenable, restera infructueux, 

D’eutre part, un germe, si riche qu'il soit, et semé dans un 
terrain fertile, “il contient des éléments:mauvais, développer 
fatalement ces élements rnauvais, au grand détrimeni-des bons. 

Ce n’est donc pas dans l'énergie intérieure de l’&me ue l’on 


trouvera un contrepoids suffisant aux influences néfaëtes qui Je 


sollicitent du dehors. 

Conséquemment,il faut de toute nécessité, recourir à‘ une in- 
fluence extérieure, capable de s’introduire au fond de l'âme, d’y 
éveiller les forces morales qui y sommeiilent, de les débarasser 
des mélangés mauvais qu’elles ‘contiennent: d'alimenter ces for- 
ces aux ‘sources pures du devoir, de la vertu, jusqu’au jour où 


elles ‘seront suffisamment affermies. pour résister aux * tempêtes 


CE 


de lé'vie. 

Cette influence, c’est l'éducation. Et ces simples observations 
suffisent à montrer que la mission de l'éducation est' une mission 
délicate, difficile, surhumaine. La grâce de Dieu seule, peut don. 
ner à l’éducateur, la lumièré, le courage, le tact et la force néces. 
saire pour accomplir ignemen t sa rude” ct noble tâche. 


LA FAMILLE 


. Mais quel séront les éducatents, pour ur 
"A chaque fleur, à chaque plante, Diéu- ‘à donné un mil 
adopté, ün climat. favorable. Quel milieu, < : 
‘créé pous cette fleur si délicate, d’une destinée si baute, qui: 


. Comme un: fruit, jusqu’ ‘au. rnomént de sa mâturité 


ce 0 n . . DA ET 


tate. cette vérité 


menant à à sa. sign: 
lee commenceme 


5 pie Yâme de Penfañt?. HN. y. qu ‘une. “'xépôrise pole. 


pas “dire, mien que Fe ‘famille n ques l 
pas de devoirs, en atière d'éducation. Mai mot [0 
trop l'affirmer : c est. dans la famille, où par: Ja famille; or ‘au 
nom de la famille que enfant doit recevoir Son: 


ses droits, ‘devoirs, privilèges d'homme: Bbre; ‘dé citoyen: 3 Fe. 


chrétien, quelle qu’en soit la source première; : ui‘arrivent. par: 
je moyen de la famille, Dieu lui-même, qui- est la Source Souve- - 
raine ‘de: tous les droits, l'Eglise qui par mission est: LE ‘grande 
éducatrice, possédant je inionopole de la vérité révélée, äinsi que. 
dn contrôle infaillible de l'esprit: humain en tout:ce qui à aquel_ - 
que rapport avec la foi et la morale: Dieu et Y'Eglisé' semblent 
s'efforcer devant la famille, et ne vouloir exet ci er leurs déoits sur. 


l'enfant. que par son intermédiaire. à 


Qu'est-ce donc que -la famille, cet être mystérieux qui se 
irouve poux ainsi dire, à la base de toute vie morale, puisque 


sur elle repose tout l'édifice de } éduc ation qui en. est la condition 
nécessaire?” : , 

La famille, comme tous les êtres humains, possède un 
corps et une Âme., - Se | 

Le corps, c “est: da série de. générations successives , provenant: : 
d'une souche comnfune, et reliées entre elles par Tes. hers. du 
sang. , 
Cette définition, prise dans son sens te plus large peut < s’ ‘ap- 
pliquer au géare humain. qui tout entier provient du couple pri 
mitif, et que*pour cela l’on ppele de ce nom grandiose: la fa 
mille Bumaine. ,. 4 :- . 

L'âme de la famille. c'est F ens semble de traditions, de si souve- 
venirs, que l’on se transmet de-génération en génération, et. qui 
constitue le plus béau des titres “de noblesse. 

Par ces liens physiques et moraux, la famille, tel un être 
immortel, survit aux individus, aux générations qui passent, dé. 
fiant les atteintes du temps, eb semble suspendue à l'éternité: Ce 
qui fait d'elle, comme la dépositaire naturelle de l'idéa] qui-ne 
passe pas, des. trésors où.s’alimentent les âmes des générations 
qui se. succèdent dans son sein. 


A chaque génération nouvelle, la famille est représentée - 


par lesé époux, qui ont pour mission de la perpétuer, et de trans- 
mettre à la génération issue de leur union les traditions du passé. 

Les époux: voilà donc le noyau de la famille, C’est sur ce 
noyau, comme sur son fondement nécessaire, indispensable que 
repose l'édifice tout entier de la famille. Nous retrouverons ainsi 
mais dans une formule plus précise et plus vivante, la vérité 
énoncée tout à lheure: “Le-droit et'le devoir de l'éducation re- 
pose imprescriptiblement sur jes parents.” 


LE.MARIAGE | : 


Mais de nouveau la qtestion revient plus pressante ; Quelle 
force, quelle.pufssance peutdonner aux époux, aux parents, la 
jJumière, le courage, le tact nécessaires pour accomplir dignement 
une aussirude et anssi difficile tâche que celle de l'éducation? 

Cette force, cette puissance, c'est le vrai mariage, c’est à. 
dire le mariage chrétien, ou mieux le sacrement de rnariage. 

Qu'est que Je mariage chrétien? 

On peur le définir: le don mutuel parfait et total de leur 
propre vie, que l homme etJa fémme se jurent devant Dieu, con- 
formément aux lois de l° Eglise, méttant en commun, leurs deux 
vies, leur joies, leurs tristesses, leurs épreuves, leurs sacrifices, 
dans le but principal de donner dés erifants à à Dieu, et des mem 
bres à Jésus Christ. 

Ce ‘don mutuel, ce contrat bilatéral d’un ordre tout-à-fait 
spécial, a été életé. par Notre Seigneur, au rang de Sacrement de 
la Loi Nouvelle, et éomme tel, au rang de source, de canal sur- 
naturel au moyen duquel Dieu donne aux époux der gr âces spé- 
ciales pour es aider à comprendre leurs devoirs ct à s'en aequit- 
ter saintement. 

Dès Île commencement, néanmoins, c'est Dieu lui-même qui 
avait institué le mariage en donnant Adam et Eve l’un à l’autre, 
et leur ‘adressant ces paroles. “Oroisser et multipliez.vous, LL 
remplissez la terre.” - 

La'prandeur, la beauté morale, la gravité du mariage pro- 
vient précisément de'ce don mutuel, -de ce contrat sacré et des 


liens infrangibles qui en résultent; Or le. seul lien capable d’unir : 


ainsi deux viés humaines pour n’en faire plus qu’une seule, deux . 
cœurs pour n ‘en former plus qu'un seul, le lien capable de 
donner à ces deux étres:la patience de.sé supporter, le , coUrage de. 
s’aider mutuellement d'accepter les devoirs et les <acrifices de la. 
vie conjugale en un mot, le seul lien, qui assure au contrat de 
mariage son efficacité pratique: c’est l'amour, l'amour vrai, pro 
fond, inébranlable, reposant sur Dieu. . 

Mais l'amour conjugal renferme ceci de- ‘spécial, que, par 
nature, il contient un élément passionnel, qui ‘s'allume, s’ali. 


mente aux feux de a. concupiscence ét de:la convoitise: ce qui ex... 


plique. ses alternatives d’exaliation passionnée: ét d'affaissement 
subit. C’est là son danger. - 


La décadence morale d'une époque se reconnait, tout d'abord 
au fléchissement de là vie de famille: et delà notion même du 
mariage; la femme devient un objet ‘de convoitise ; le sens du de’: 
voir, du sacrifice, de l'idéal, disparait pour faire place à l'égois. | 
me et: aux passions € -de la sensualité: De là, absencé de tout respect, 

recherché des modes, extravagantes, et. immmodestes, des plaisirs. 


moridains, danses, théâtres, des lecti urés dangereuses, ‘ ‘etc. où l'es: 
prit de famille sombré lamentäblement, ‘entrainant dans sa. chute 2 


de. perte. de lesprit chrétien. ne rs 


De toute nécessité, faut ionc: rele erl 


| È sütrement, qu 


“ 
Es 


es 
GERTE 


Die trempées pou affronter avec 


a pre 
TRS 


de bons. ‘paren ts: a 

‘Par ‘contre, des jeunes gens | don Du st Us n'a êté. néaligte. 
qui ont Été élevés dans la frivolité, dans le sans-gène et la satis. 
faction, de leurs : caprices, ou des. caprices + ‘de leurs, Parents, ces, 
jeunes gens ne verront dans le mariage qu ’une. ‘simple aventure 
après, et peut-être au milieu de beauçoup, d’autres. . 

Pour se donner, pour -donner' son Cœur, . il faut se » posséder, 
être maitre de soi, de son propre cœur; il faut que.ce ‘cœur ne soit. 
V'esclave de rien, ni de personne: çe qui. suppose. une, ême très. 
haute et Lien trempée. 

Quelle peut-être la, valeur d’un cœur dont 18  vig Jégère a 
laissé évaporer à tous les contacts, le subtil et précieux pBTÉRER. de. 
l'amour pur, et des vertus dont il s'entoure,. 

De plus, on ne-peut mettre en commun que. ce ea Hh n'estpns 
incompatible. : 

Or, comment voulez-vois que ‘deux existençes ss puissent: ne, 
pas être ‘incompatibles, lorsqu’ elles diffèrent. par toutes quiCoNSr. 
titue la trame profonde.d de la vie:les convictions. religieuses 1568, uses,la Dee 
tionalité, la, langue, | les conditions sociales, é ‘éducation première, 
le tempérament féncier, ete.? 5 : - - 

Les jeunes gèns qui prétendent s' ‘aimer en. dépit. de ces di. 
vergences, et qui-malgré cela contractent: mariage, se font, £reve- 
ment illusion’ et se préparent un avenir où les, attendent bien, des - 
mécomptes et de cuisants regrets, Leur amour,n’ ’est'q que. l’e effet. 
d’une exaltation passagère, ’üne passion. aveugle : quelques » mais 
de vie commune suffiront pour je: dissiper, et la arte POUT.eux. 
deviendra bien vite un fardeau insupportable qui à les Hepdre en. 
chainés comme. des prisonniers : sans espoir. : 

Enfin, si l'on s'arrête a considérer - Taspect surnaturel du. 
mariage, les plus magnifiques . perspectives s 'offrent. au re. 
gard. St Paul les résumé dans cette formule admirable. “Ce. sax. 
crement (le mariage) est grand-en ce. ‘qu'il signifie. l'union.de, 


Jésus-Christ et de son Eglise.” 
CONCLUSION. CL 


Ces quelques: pages, Nos Très Chers Frères, suffisent à à vous. 
faire pressentir | la grandeur du mariage chrétien, et.le rôle fonda. 
mental qui ressortit.à là, famille, dans À8, vie morale < de. Tindividu 
et de la société: . | 

. Sans crainte de nous. tromper, nous, sffirions Eautement 
que le moyen : “actuel le plus efficace’ de: travailler au: relèvement 
moral de la scciété, c' ’est: dé travailler : 1 “relèv ment. moral, de la. 
famille et ‘du mariage chrétien, 5 

Nous avions eu tout d’abord: Yintention: dotreiter ce. STENe. 
sujet, “la famille.et le : mariâge. chrétien’, dans. une; lettre Pasto- 
rale: mais les liinites d'une lettre Pastorale n omportent pss de ‘ 
développement à sniper | aussi v ‘Vas e probléme. - 
ien di fficile. ‘de-séparer tant, de, ques. 

Si ns Si 6 étroits, à éclairent.rane. 
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de rares fanatiques ou des imbéci_ 
les dont les grossières facéties font 
hausser les épaules. Celte guerre est 
longue, inais la France avait un 
peu besoin de ce traitement moral 
qui a guérira des virus lrévolution- 


paires, anarchiques, anti-religieux, ballage pour les poissons, de portes 
{dont elle mourait lentement, it 


: let de chassis. M. Leduc déména_ 

| En aitendant ma prochaine let_ ‘geait son outillage de forge, la se- 
: LA {maine dernière à sa nouvelle batis. 

. tre qui vous racontera peut-être des |. : 
d'un allemand qui avaiënt rave F ts auxquels — assisté, je 15e Qui se trouve au bout de la se_ 
. Û - [combats auxqu Ë , un 
l mort en s’avançant imprudem- | conx quels | » Xe Léonde rue, près de la rivière du 
ment à travers la zône dañgeureu- | clos celle-ci par ce court résumé de 


: Pas. 
ge séparant les deux lignes, Depuis | Ja situation actuelle, dû à la plume M. et Mme Bacon sont les der. 
je mois de septembré : ces Corps 


pourrissaient dans l'herbe sans niers arrivé de la pêche, x mie 
se les relever ni d’un vaient de Moose Lake où M. Ba- 
qu'on pu ! con faisait la pêche cet hiver. II 
ché ni de Fautre’ rapporte avoir fait de bonnes af- 
faires. 
—Le Rév. Père Boisin, de Cum. 
berland, arrivait en traine à chiens 
samedi midi, il repartait pour Cunr 


nuit, je devais fournir et relever 5 
sentinelles embusquées , dans ” des 
postes d’écoute- derrière . un haic 
faisant face aux: “boches”? qui en. 

voyaient quelquefois des patrouil- 
les de notre côté. Le jour et au 
drir de lune on pouvait voir à unc 
centaines de mètres: presque au 
jed du talut d’une-dè nos, tran- 
chées, les cadavres de 3 français et 


de la seconde rue et de l'âvenue 
Patrick. - 

—M. Leduc est entré en-société 
avec M. R. Hughes pour ouvrir 
une manufacture de caisses d’em.. 


du général Cherfils: 


—Les Allemands semblent avoir 
{trouvé sur la Rawka une nouvelle 
. Tbarrière de l’Yser ei dévant Beli. 

Mon petit pose ” se composait | mof un Ypres nouveau. La ruée de 
d'un réduit en planche couvert de leurs ass: auts impuissants, excçités 
roscaux à travers lesquels l'eau’ ‘pas- par la griserie artificielle de l’é- 


:Déux entrées ÿ éta- tther., ‘décline, impuissante, vers Île mr tes 
sait facilement: Deux entrées ÿ & Ce dant, 5 berland lundi après midi. 
blissaiout un “périicéix “courant {point mort. : Gependan armée } 


d'air, ôn ne-poüvait-$y-tenir que:|turque- s'agite, en travers dû che} —Naissance.—Jendi | de Ja se- 
debout. ot pour aliumer leurs pi-}min d'Erzer oun, dans des convul- maine dernière, : à M. et Mme Théo. 
pe mes hôéiirnos” étaiéht ‘obligés: jsions d'agonie:;la Hongrie. est en. | Dupas, un garcon. IL était baptisé 
de fentourer: T&: têté d'unecouvér- vahie; la Silésie est menacée d'être | dimanche dernier, M. et Mme Geo. 
ture car Ja. Tuer “dè léifs'allumettes  PTisQ à revers; l'Autriche:cst.rava. ! Dupas étaient le parrain et la mar. 
eût été aperétic: asuit par les bois oéé par-la. désertion : 3a Rounsaniel aine de lenfant qui reçut les noms 
ches aux aguêts/ Ta véille-de notre :se met en garde pour. cuirer dans ste Joseph, Roméo, Gérard. 

gerde ui obus avait coupé.net,-un Îa lutte. Enfin, nous-mêmes, nous! —L'enfant de M. et Mme B. 


bitation sur le lot 9, bloc 6, au coin | 


Le cours d’études comprend le cours 
complet Adopté par le gouvernement 


peuplier, à l'entrée’ dénotre gour- continuons à Éurienoter” l'ennemi. [K réchette, était baptisé dimancie 
li, le tronc mutilé -s’était planté [Nous entretenons l'activité de nos dernier. Il recut les noms de Joseph 
en terre en’tombanit:"Drois-heures | ax 
avant qu'uné ‘dütre  Cie-vienne pe 
nous relever lés marmités. alleman- 
des inirent le feu" quatre maisons 
du petit village des Marais, à 80 
mètres de nous! Les artilleurs du 
Kaiser enrageaïient de ne pouvoir dei par des adversaires qu’un jet 
réduire au silence nos pièces de 75 |de pierre sépare à peine etquisin-|delas 
et de 105 dispersées dans-les bois |jurient à la manière des héros de commencerait à fonctionner mardi 
el qui changeaïent de place”aussi- |L'Elliade. O éternelle ironie des cho le 2 mars. | 
{it qu’elles. se sentaient repérées. |ses immuables de la guerre, parce —Le burcan des commissaires 
Depuis trois semaines elles bombar. [qu'elles sont celles du cœur hu-|d” école a accepté le plan de G. N. 
daïent impunément les notre | main! Les bombes des avions ont |Taylor, architecte de notre ville. 
ememies sans qu'aucune d’elles se remplacés le feu grégeois; les mar-|La construction coûtera environ 
soit trouvée atteinte. Lt pourtant : inites de 150 ont des effets plus |$ $42.000. Le contrat n° est cepen- 
Dieu sait si les boches arrosaient !puissants que les catapultes; les [dant pas encore donné. 

h partie du bois où elles se dissimu lantonitraïlleuses font des sillages 
hient! Devant ce bois, à 600 nidtres ! plus ganglanis- que les chars à faux 
de nos trunéhées, un champs en- |d’ Artaxereès: mais l’homme est le 
ter, planté de pommiers était lit. |même, avec le même héroïsme ou 
térlement criblé de trous-de mar. la même faiblesse : et la baïonuetic, 
inites dout plusieurs avaiéni près | comme le glaivo antique, reste la 


est pas Le moindre 
inents de cette guerre à canons de 
15 kilomètres de portée, de voir un! —E. M. Joyal, arrivait du nord 
fortin de: Chapagne et un: épe- dimanche dernier avec une grande 


ron de l'Aisne occupé de compte à quantité de fourrures. 
HN est rumeur que le planoir 


ruine de l’enfant. 


—Üne autre mine d’or a été dé- 


couverte à Herb Lake, qui se trou 


le long de la ligne du H. B:R. et 
‘là uue quinzaine de milles, dans les 
terres, de:la ligne de chemin de fer 


avantages par. des attaques, : et cc} Olivier. Antonio. M. et Mme J. B. É 
: des. étonne. | Pelletier sont le parrain et la mar-, 


| 
scicrie Finger Lumber Co. ô 


Le meilleur élément 


‘Toutes sortes de marières. 
de construction 


“MeDIARMID. LUMBER 


angle. de lAve Centrale et 
de la 17e rue Ouest 


‘Tel. 715 le soir 685 


EE 


AGADEMIE ET PENSIGNNAT 
DE NOTRE DAME DE SION. 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 


de Ia Saskatchewan, de plus : 


Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture. ‘le 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
bylorraphio et de sténogra nie. 


Pour ies conditions et autres ren- 
seignements s'adresser àla 


Rév. MERE SUPÉRIEURE 


Pour le pam et lés gatenux, c'est notre 
famense . farine de première qualité 
Empire Patent 
. Cook’s Pride 


Vous. verrez que chaque sac doune boan- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux er pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle | a qualité 
de notre furine.* 


THE.ONE NORTHERN. MILLIRE . Co. 


— 


= À 
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+ 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


nee sg 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


NORTH CANADA LUMBER 


Company Limited 


Au détail AVENUETCENTRALE 
‘Telephone S99 - Casier S15 
F. BB. O’NEIL =. . _ Gérant a. 


É 


DESMARAIS & ROBITAILLE L 
19 ei 21 Noire- Dame Due st, HAITÉ 


Liée 


al, P,0 


Marchands d'Ornements d'Eglise. Vases Sacies. Jhonzes, 
Statues, Chemin #% “vite L. 


Articles religieux, Livraban lus. Lt wo 


Spécialité : Confection de bannières dreporux, 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de mesce, Huile d'olive, Cierges. Encens, ete. 


Catalogues envoyés sur demande. 


Aux membres du clerge | 


Bronzes, Orfévreries, Ornements d’Eglise, 

Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles. de Piété. 


STATUES, CHEMINS Di CROIX, CRECHES, ETC. 
DE NOTRE FABRICATION. | 


Winnipeg Church Goods Co. 


226 RUE FHARGRAVE 
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| 
: à environ 60 milles de Le Pas 


, RER SOUVOTE de l’ultime.|Des rapports qui nous sont faits et i| x. 242. Casrer Posrar. 238." 168 RUE 0. 
ae is delete 0 de Cons de muets qu sont | 9 de manann || FA tes faire vos impressions au‘ Patriote de l'Ouest 
imarmitcs” ; "a 
RE | k Te ne | — 
Ftiaarus ve Parerorë 7 N . 22; —Qu'y ati? Qu'avez-vous ap- l'autre malheur. pour rait nous adve Î périls, “loin dé Ja” Fiance ‘déchiré dant Duniéét. cà à menti! Yves. 


et sanglante, heuréux, payés, al |Guiheu n ’aimera jamais qu'hon--" 
laient “couler un tendre tête-à-têto, nôtement une honnête fille 

|sans souci du grand œuvre entre-| Le ‘pétit continua, troublé par 
"Ctait. campé déjà, le bris, de là croix lancée à la mer et} | ‘interruption, en ânonnant de pres 


18? | pnir . . 
Anna jeta sa sans répondre devant: _-Noël, mon petit. Hs! dit Anna 
elle un paquet. de journaux qu'elle | ‘Davesne. “i 
i froissait sous son rss, °F} enfänt s 


_Tya.iy hapier au'jour; il lut d’une voix {des e espérances de tout un peuple! jen plus: 
Le chagrin. Tr Fdanation la suf. :hésitante. et chantanie. TI ut sans: ‘Sous les mots. sous les phrases, Le ca-pi. taine Rex sera ra_vé 
foquaicnt': «comprendre, trop absorbé:par las. june à une, la vieille Anna sceour- | du rôle de l ar-mée de mer... 


oo —Hy a... Estee quo je sais? IL. isemblige des ‘syllables et des lettres | bait toujours plus bas, écrasée de? Une rumeur. ‘confuse entore, 
& inf iparait que c'est raconté dans” “leurs lpour en suivre: le seu Et ces pau- lhonte: Marianne Guiheu. au con. [semblait monter depuis üne minu. : 

| “papiers. Ils me l'ont dit... Est-ce jvres sons, ; décousus et “hachés, dans |traire, .se redressait, la tête haute, |te de BourgdeBatz; mais au 
que: je sais Re ° ! cette “boucle ingénue;"s semblaient june flimme de colère aux yeux. !Lnême instant une ombre: apparut 


Mariauine: Get, alé: “éteit res. | 


Î Moi; sais! ‘ail No. en sa plus térribles: ‘encore et: d'üne fata- | Au, nom de- Yves. Guiheu. elle au fond de la salle & sur. la.porte en- : 
A ROC TE B ERG D BE ne tée-an logis, au: “chovét de. le panvre | vançant:” | . Le avait étendu. lai ain, comme. poux tr’ouverte ; et la” ‘surprise et la joie 


: Les deu fermés re iegardèrent il Re. récit: de la surprise ‘en dire 


ane rit Ta voix brisée. LS 


L FReine. toujours: inanimée: 
Es Dès. le’ seuil, la: cvieillé. “Anns so 


‘tournèrent vers elle ‘toute ten. 


= “mieux, tion des deux: pauvres ferines. 
moi. et le: maitre, ‘et. lex vieux. j or 


PUIS si cle! pouvait les co 


enjoute Lomme ane Re enfin de sante re- ‘ 
» : | nommée 


sonnette où :; 
uiée ave. 


: : < courai nt a Bourse 
. ne pouvaiein it c éausetduvieux Te üe ce ue , ot “un-des pires articles - 
trophée É L FI tp Sion iméultinté EL o 


'é. MAJSE 


d'un: 


Re 


“Dani ant | “. 


| MORT DE MerN.E H | BARIL 
. Mgr S..H Baril; vicaire Béné: 


‘ral. du diocèse des” Trois-Rivières, gnên 


vient de mourir à l’âge de.68 ans 

Mgr Baril laisse ‘un souvenir 
profond au sein du clergé.des Trois 
Rivières dont il était une des ‘plus 
belles figures. Prêtre de science, 
de dév ouement et de fidélité au 
devoir, il a été mêlé à toutes les 
meilleures causes. Il était aimé- de 
tous les prêtres du diocèse. 

Les soixante-huit années de sa 
vic ont été bien remplies par de 
multiples travaux qui ont toujours 
eu pour objet la gloire de Dieu, Je 
bien de l'Eglise . ‘des âmes et de la 
patrie canadienne. 

Mgr Baril était oncle de M. 
Eugène Baril de Prince Albert. 


Q—— 


Huerta 


Après avoir, avec la compliciié 
des Etats Unis réussi à s'emparer 
du Pouvoir au Mexique, pour en 
faire une République à l'instar de 
celle du Portugal et de France, 


Maçonnerie s’acharne sur Huerta 
réfuoié actuellement en Espagne 
de même que Diaz. 

Un ‘Bulletin du Bureau Consti- 
tutionaliste” (lisez maçonnique) 
publié à New York, le 8 février, — 
reproduit. sous réserve par le Ca. 
thnlic Registrer (Toronto 1S fé. 
vrier,— affirme que Huerta était 
un F.: M.: expulsé récemment 
des loges mexicaines auxquelles il 
aurait été initié en 1883,— il y a 
32 ans. Comme preuve documen- : 
taire le susdit “Bulletin”  repro. 
duit d'après “El Pueblo” (1e Peu. | 
ple) de Vera-Cruz, organe des lo- 
ges. 17 décembre 1914, un ordre | 
du jour sans date, voté par la 10 | 
ge “Concordia” de Jalapa, Litfant | 

À l'encre rouge Venustrano Jluer- 
ta de la liste de ses membres comme 
is digne et ‘‘roupable d’avoir ai 
alliance avec le clergé catholique! 


du Mexique et trompé le peuple”. 


{sie). 


Or 51 résulte de documents, ré. 


vélés précédemment aux Etats-U- | 


Le 


sultats furent publiés par la presse 


satholique, là bas. et reproduit par : 
_ < 

e Parriore. que lorsque Tuerta jerande. Von Engohl. 

eut pris le pouvoir, comme prési. ; 4 ses corvices. 


denz provisoire, une députation de: 
FF: l'approcha, en secret, pour 
fui pronaser d'entrer dans les Lo- 
ges. et de suivre leur politique an 
-chrétienne.—1noyennant quoi! 
la Maconnerie l’appuyerait et le’ 

garantirait. Mais Huerta refusa é 
nergiquement. Il déclara qu'il é_| 
tait catholique et l'avait toujours 
été, Montrant son scapulaire, il a 
“Voilà mon insigne. Je 
n’en veux pas d'autre.” Si Huerta 
eut annartenn à la Maçonnerie, de- 
puis 32 ans, la démarche des FF... 
était absolument inutile, inopéran- 
te. Cette démarche n'eut lieu que 
pour essayer de conquérir le “pro. 
fane” Huerta. 

Voilà la vérité. On échoua. Inde 
qrar. 

Le document du ‘Bulletin Corus. 
titudonnaliste” constitue donc très 
proablement un mensonge, in. 
venté, fabriqué. pour calomnier 


ina: 


Juerta pour rssaver de justifier | 


J'action des Loges vankees et mexi. 
saines, aux veux des Etats-Unis 
« maplices, 


ne hs 


Une honte! 


MM. les syndic français de 
Ycole Si Jean-Baptiste de Carlton 
(B. P. Titanic) ont engagé pour 


ne suit pus le français. 
honte! 
Voilà des 


Vornée courante un instituteur qui }sie attachent beaucoup  d’impor- icese Patricia s’illustra en s'empa. Manufacturier 
Cest nne |tance à la dernivre défaite alle rant avec éclat des tranchées on 
ina à vaenvez: co ro. inemies. e 
ande, près de.Pryasnysz: ce re d’Autels, Sculpture d'ornementa- 


province que les Français de Carl- 


ton. Surtout ils ne perdent pas une !qii'u l’ouest de la Galicie. perd tous lcant ainsi de changer de position: 
occasion, pendant cette -terrible le: jours de sa force ct de sa cohé. 
guerre, de crier bien fort contre les {sion. Plusieurs déta:liements se re. 


‘Allemands. 

Comment se faitil donc que de 
-tels patriotes en soient. arrivés. à 
supprimer l’enseignement de leur 
langue pour leurs propres enfants? 


Venus. 


ilicie subit un échec définitif après | l'intérieur du cabinet roumain si. 


ivernement 
nis. par une enquête, dont les ré. ji ioute réunion publique nù 


|earpaene de piraterie et de pilla_ 


geus qui éepeñdant {vers anéantit Îés expérances 
proélanent partout et bien haut | Allernunds qui voulaient reculer et 
leur patriotisme. A les entendre, ils briser Jes 
aiment la France et il n’y a pas de [dans cette région. 
. meilleurs Français dans toute la :maude qui s'étend 


un succès facile au siège de Grod- 


Comment se fait-il qu’ils en soient- no. et sjourd'hui leur marche | l gues, marchés,” 


ire le} jeu'c dés enneris del 


FERA UE Be 


‘|lacbelle.et.n noble langue oi 


1% 


ha parce. que © lès - 
Lo tn eau butin de guerre ét: 


ont ‘supprimé: le français | dans } 
écoles d'Alsace, . agissent. eux-mê. 
mes d’une façon: hien plus impar. grès: 
&onnable et bien plus ridicule. 1ls 
r'ont pas d’exeuse: ils auraient pi 
avoir des maîtres bilingues, ils ne 
l'ont pes voulu,—ils . ont même: 
refusé une institutrice bitingue très 
expérimentée et des plus recom- 
imandables—pourquoi? Pour le fo: 
vrgueil de pouvoir dire aux inspec- 
teurs: Notre instituteur est ang'ais 
et il n’enseigne que l'anglais! | 

C’est du pur crétinisme. ouest de Perthes. 

C'est néanmoins va triste svmp-! Dans } Argonne, les troupes 
iôme qu’on puisse constater uu fait | françaises ont tenté plusienrs atta- 


pérso.ün: Draun ñblement de troupes 
Dans Ja: Champagne, ] les positions 
françaises forment une-:chaine dé 
retranchements "très fortifiée : qui 
qui s'étend sur une longueur de 
deux kilomètres du nord au nord- 


pi apathee, Les, Autii 
chiens’ ‘attaquèrent . en rangs serrés 
les, Russes: ripostèrent- par une: ba- 
bile contr’attaque;_taillant en: piè- 
ces cs cos compacts’ et fai: 


: DÉPAR TEMENT: D éP ARGN HTntéree au taux de 
à ‘par an, accordé sur dépots d’ épargné.” : 


EME TT: ‘des “Lettres. de crédit Cir ue 
jour los vor, È 
pey ables aus toutes, les par ties du imoutle ;, ; Po ‘ DFASEUTS. 


3 Pour eent 


goui 


-Viént de paraitre 
ENGLISH AGCENTUATION 


aussi. déplorable aans uu de nos ques successives contre les lignes  ACHÈTE ‘traites ou” ärgent ét billet” ‘de banques d 
A : T 2 es S 
plus anciens centres français. Aues- lenncmics à Ferquist. Quelque pro. ( brégé. et: Supplément) onde ou EN D' des chèques sur, los “prineipries villes du 


me 


Speller and Reader. 
. Nécessaire aux maisons d'éduca. 
tion pour.enseigner vite et bien 
la prononciation de l'anglais. 
Avantageux à tous ceux qui ven. 
lent se perfectionner dans la lec- 
ture de: Vanplais. a 
Prix VAbrégé. un «15 sous 
Prix de l'English-Accentuation 
broché... ...... 35 sous 
Adresse: Collèce de Saint-Laurent, 
près de Montréal, Canada. 


si, avec tous les nobles cœurs, avéc |arès constanis dans les Vosges, à 
tous ceux qui ont te enlte du “lux Chapelotte et à Badonviller. 

parler de leurs aïeux *, nous pro-| Le vaiseau “Dacia”, charge 
testons énergiquement contre le vi- | d’une grosse cargaison, consigné à 
lain exemple donné par les vieux |l’Allemagne, est saisi et amené en 


colons de Carlton. France comme pris de ouerre de- 
che des événements 


vaut la cour de VAmirauté Fran. 
{Suite de la 2ème page) 


caise 

La a Roumanie S ‘aaite de plus en 
{troupes et détruisit un camp en. 
ter. 


plus: son intervention semble cer 
L'offensive autrichienne en Ga! 


* AGENTS EN ANGLETERRE : “The dk pd <a L 
Crédit Ly onnaix, Comptoir National d’ "Escompte. n Bank, ! 


AGENTS EN° FRANCE : 


td. 


Drédit. Léonnnis, : Comptoir Nutiouul 
Crédit Industriel et 


d'Escompte dc Paris, Sowiété Générale, 
_ Commercial. ee Ur . 


| Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
- Éc E. ARPIN, Gérant 


POX 
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taine au printemps. Elle caresse 
[J espoir de s'annexer la Transylva. 
nie, peuplée en très grande majo- 
jrité de Roumains. Le ministre de 


PARA 


6, R. RUSSELL & FRERE 


Marchands géneraux 


+++ 


A VENDRE OÙ À LOUER 
Pour cause de décès, à vendre où 
là louer, une boucherie, situation 


très avantageuse. S'adresser à Mde 
Vve J. M. Forestier, Duck Lake, 


la désastreuse bataille de Stanis | parait-il, l'engagement de 


lau. que les Russes s'emparent &-|hrendre part à la gnerre du côté 
près un combat très violent et très des Alliés. Les dix élasses de ré 
acharné. Les Autrichiens s'étaient ovves sont appelées sous les dra- 


$&C 


Év+s RAA 


Shhbtoetitsrettése 


] ; < Sask. 
d'abord retranchés à Kolomea, du- Ipeaux pour le 31 mars. 5 ; .1490, l Te ème RU E O JES | * 
iminant la ville de Stanislau, et se | La flot lof . 
ue 2e à . a flotte anglo.française pour. 
ienaient prêts à une énergique ré | . : a 5 À VENDRE 
jstance ais la bravoure ne l'ha_ suit activement le bombardement - Faseesesssesiasiagesnseéenssersseieesse dés 
SISLE . MAIS * = « « . Ê . PA ‘ — 
bilitc des Russes déjouèrent leurs des Dardanelles: elle s'approche de —Jeunes chevaux et pouliches 
plans et ancantirent leurs efforts: plus en plus de Pendroit le plus é- dressés de 3 à 2ans, provenant on - 

CS © " d’un étalon enrégistré, aussi un 


troit de ces détroits. De larges troû- 
pes turques sont massées sur Ts. 
thime, afin d'empêcher les troupes 
alliées de descendre à terre et de 
marcher sur Constantinople. 


is furent impitoyablement déci- étalon Clytesdale, enrégistré et un. 
Percheron noir, importé. Bonnes | 
vonditions et prix raisonnable. 
:S'adresser à M. O. Dhuez, éleveur, 
à un mille au nord de Techford, 


siding, Duck Lake, Sask. 


Pourquoi ne pas vous 
acheter. 
‘Une: 
machine 


“Singer” 


HÉS. 

En Pologne. une bataile décisi- 
ive . engagée à Przasnysz où les 
Fiusses réclament l'avantage. 

Des | troubles se soulèvent en I- 
talie entre les factions opposées qui 
approuvent et désapprouvent la 
il articipation à la guerre. Le gou- 
supprime énergique- 


“Poür votre ‘couture : du prin- 
: temps il À vous faut une machi- 


ne à coudre “SINGER”. — 


a ——— —— 


Marpr, 2? Mars 


Ne criez pas à Ja dureté des 
temps: achetez en une dès 
maintenant. 


Les deux communiqués officiels 
de Paris et de Berlin s'accordent à 
dire qu'une violente bataille se pré- 
pare dans la Champaene. Les | Répare les Chaussures 


Français ont préparé depuis plu | Aiguise les les Patins 
PRINCE ALBERT, Sask. 


|C. COURTOIS 


CORDONNIER 


TRS 


Les conditions sont si faciles 
que les paiements ne sont 


cette question est débaitue. 
L'umiral en chef de la flote al. 


est rdevé ‘sieurs jours, de très forts retran- 
= re Te 
|chements. et le mot d'attaque vient; au” un simple jeu. 
et remplacé paris « 
' | Von Pobliff. d'être maintenant lancé. Selon les 
annra o OH] _ 
apparences, le combat est le plus R D. EP iOR 
Le passase des froupes canadien. ; SPP à le pl harné Pa A7 . Ke 
LiMmpoi tant et le plus acharné, de À pisiôme à l'Exposition Prosinciale 1894 


nes excite le plus grand enthousi. | 
asme en France. Des enfants ae- 
courent au devant de nos soldats! 
‘leur demandent des souvenirs du! 
pays. 


Agent de vente 


. # 
F 


puis l'engagement si meurtrier de 
Soissons: chacun des belligérants 
réclame des succès partiels. 

L'attaque se concentre au nord- 
ouest de Perthes et de Beauséjour: 
toute Ia journée, les troupes fran- 
caises se battirent contre les régi- 
ments de la Garde Prussienne, qui 
subit de très lourdes perles, sur. 
tout au nord est de Mesnil. Les 
Français possèdent toujours leurs 
importantes positions le long de 
leur ligne d'attaque. 

L’infanterie française s’empara 
à Bagatelle, dans l’Argonne, d’une 
tranchée des avants-postes, après 
avoir repoussé deux violentes con- 


Médaille d'Or à l'Exposition! 


Provinciale 1901 P rince Albert 


112, 8e rue est, 
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“Retour a la Terre” 


Votre: succès dans J’ Ouest Canadien, intéresse surement quelqu'un 

| de vos. connaissances. Peut-être votre ancien voisin, que vous pou- 

vez inviter à venir vous visiter ct constater ce que ces Provinces peu- 
vent produire, 

Les grands avantages que l? Ouest Canadien offre à la culture des 

. réréales, à l’industrie laitière et àla culture mixte, convaincront vo- 
tre ami à devenir de nouveau votre. voisin, et.voilà pourquoi nous 
vous demandons de nous envoyer son nom et son adresse. 

Vous êtes vivement intéressé à la producton et à l’accroissemen 
de cette partie du pays,. nous: le sommes nous aussi, et vous de- 
randons votre coopération et votre encouragement dans ce grand 
mouvement du “Retour à la Terre”. - 

Les produits agricoles rapporteront ‘de beaux profits au cours des 
‘années - prochaines, et seulement 10 p.c.. ‘de notre sol est en culture. 
Nous nous efforcerons d' intéresser ‘vos parents et vos amis, si vous 
nous envoyez leurs noms et leurs” adress es. Nous vous remercions de 
votre coopératiôn-" “dans a réussite, ‘de notre nouvelle campagne. 

* erivez-nous immédiatement, etenvoyez votre ‘liste des noms de 
tous ceux qui s'intéressent à 1 Ouesteanadien au Département de Y'Im. 
migration Canadien Nord, Winnipeg, 0 ‘ou aux agents du G: À. R. 


Atelier fondé en 1352 19 
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A la Chambre des Communes 
Anglaises le premier Ministre As_ 
quith annonce en un discours s0- 
lonnel la décision énergique de 
l'Angleterre de s’emparer de tous 
les approvisionnements consignés 
à J'Allemagne. Les flottes alliées 
confédérées prendront les mesures 
nécessaires pour appliquer ces ex- 
trêmes moyens de défence. Cepen. 
dant aucun des vaisseanx ne sera [trattaques. Dans les Vosges, à La 
coulé ou leurs équipages abandon. Chapelotie, les Français gagnent 
nés: ce sera une guerre humani- [plus de 1000 pieds de terrain et 
s'emparent de plusieurs tranchées. 

Un rapport de Sir John French 
raconte les divers progrès des trou- 
pes anglaises dans les Flandres. 
Tes opérations militaires autour 
d'Ypres-sont définitivement aban- 
données par l'ennemi. Plusieurs - 
patrouilles allemandes évoluant de- 
nuit autour des tranchées andlaises 
amenèrent un violent combat. où 
le régiment canadien de la Prin. 


taire. 

M. Asquith tourne en ridicule 
les efforts allemands pour bloquer 
et endornmager les ports anglais. 
I'Allemagne a épuisé tous les 
moyens possibles pour mener une 
guerre injuste et ses sous-marins 
se proposent: de compléter cette 


AL 


JOS. VILLENEUVE 


Entrepreneur et 


[ar 
ge. 


Les autorités militaires de Rus : 


Près: de la Basse, les positions. 
anglaises se raffermissent tous les. 
jours. Les Anglais gagnent du. ter-* 


des tions d'Églises,en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 


communications russes et tous objets servant aux besoins, 


La ligne alle-}rain par un habile travail de. fran. ‘du cuite, ‘Spécialités: Exécution. 
.d Architecture. de Scnipture et- 
sur une im |chées. leurs artilleurs rénèrent blu. M 


Dorure,. 


o. 


inenge. étendue d’ Augustowo jus- igieurs battieries ennemies, les: for. 


ST- ROMUALL, P. 
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| Sur le théâtre oriental ‘de.ls 
lgncrre, la situation offre quelqués! 
Urent précipitamment el en dfxor- changements: Au nord de la Pol 
dre des retranchemenie d’avants, | gne, les Allemands commencen 
postes. oo jretrai ter dans:Ja: direction de:Mla 
Les Allemands s’attendaient à à jwa. et” ‘Kjorliri. É n dépit de leurs 
(sigues s“oceasionnées par de 


| réersens. : 


